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CHSCT D 19 du 18 septembre 2020

Monsieur l'inspecteur d'Académie Directeur
Académique des Services de l’Éducation 
Nationale, Mesdames, Messieurs les 
membres du CHSCT.

Monsieur  l’inspecteur  d’Académie  vous  avez  fait  le  choix  de  convoquer  un  CHSCT  Départemental
ordinaire  lors de cette troisième semaine de rentrée qui est pour le moins extraordinaire. A l’Unsa Education
avoir un dialogue social de qualité nous tient à cœur. En nous informant en début  de semaine  que le CHSCT
se  déroulerai  en  fin  de  semaine,  vous  avez  fait  le  choix  de  compliquer  la  mission  des  représentants  du
personnel et de fait de dégrader la qualité des échanges que nous pourrions avoir. 
De plus ce CHSCT aurait pu avoir lieu bien plus tôt ,comme ça a pu se faire dans d’autres départements, ce qui 
aurait peut-être permis aux personnels de faire une rentrée plus sereine mais hélas ce n’est pas le cas. 

Aujourd’hui à l’Unsa Éducation nous voulons insister sur les risques psychologiques qui  pèsent 
également sur la santé des personnels de l'Éducation nationale. Les décalages entre les annonces 
ministérielles et la réalité de leur école ou de leur établissement les ont trop souvent mis en porte-à-faux. 
L'exemple des chefs d’établissements, des directrices et des directeurs d'école est flagrant. Ils ont été en 
première ligne pour assurer cette gestion confuse de la crise sanitaire. Ils ont dû faire face à des injonctions 
contradictoires et ils se sont souvent retrouvés dans des situations inconfortables. Personne ne veut revivre la 
gestion dans l'urgence et la tension subie du 13 mars jusqu’aux congés d'été. Cela vaut pour cette rentrée. 
Cela vaut aussi pour toute l'année scolaire qui se fera dans ce contexte épidémique.L’École et ses personnels 
ont besoin d'une année apaisée à défaut d'être paisible.

L’Unsa Éducation regrette qu’au gré d’une communication ministérielle omniprésente et superfétatoire,
l’Éducation nationale se coupe en deux. Une «Éducation nationale qui chante»... et une Éducation nationale 
qui déchante. 
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